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Amener les acteurs locaux à comprendre l'importance du budget participatif en les poussant à créer 
un cadre synergique de dissémination de ce budget, tel a été l'un des objectifs de la journée de 
réflexion organisé hier par le Codhod dans le cadre de son programme «Gouvernance locale et 
démocratie». 

Le Comité des droits de l'Homme et développement (Codhod) a organisé, le mardi 7 février 2012, 
une journée de réflexion sur les mécanismes du budget participatif et la responsabilisation sociale 
au siège de OSISA dans la commune de Gombe. La journée de réflexion a mis autour d'une table 
des acteurs sociaux, des partenaires et des autorités municipales dont le bourgmestre adjoint de la 
commune de Barumbu dans le but de leur permette de bien comprendre et d'adopter l'approche 
Budget participatif (BP) comme outil de gouvernance locale novatrice et de responsabilisation 
sociale. Elle a également servi de cadre aux participants de définir des mécanismes d'appui et de 
dissémination du BP dans le contexte d'une décentralisation inachevée et d'adopter des bases de 
mise en place d'un Réseau d'appui du budget participatif en RDC. Ils ont aussi identifié les 
partenaires d'appui du processus et élaboré un plan d'action à court terme. 

Justifiant le contexte de la journée, le directeur exécutif du Codhod, Henry Christin Longendja a fait 
savoir que pour atteindre le développement locale qui suppose une politique locale, il faut la bonne 
gouvernance et la démocratie à la base. Pour ce faire, il est impérieux de penser à la 
responsabilisation sociale dont le Budget participatif est l'outil approprié, bien qu'il requière un 
certain nombre de préalables comme la décentralisation effective et l'accès libre à l'information 
publique. Selon lui, le budget participatif apparaît de plus en plus comme une innovation des 
pratiques d'administration municipale apte à promouvoir les principes de bonne gouvernance locale. 
Dans cette optique, les avantages reviennent aux autorités locales comme à la Société civile dans la 
mesure où il est l'un des outils efficaces de responsabilisation sociale des acteurs. Suite à la 
transparence qu'elle exige dans le gestion municipale et locale, l'approche BP, a-t-il souligné, 
contribue au renforcement des réseaux sociaux et aide à aplanir les divergences entre les élus et les 
différentes composantes de la Société civile. Faisant l'historique de cette approche, Henry Christin 
Longendja a noté que cette pratique ne cesse de se développer à travers le monde. 

Le BP fait école 
En Afrique, le budget participatif attire depuis 2000, de plus en plus l'attention des gouvernements, 
de la Société civile et des organismes de développement international, qui y voient une plate-forme 
novatrice permettant aux Entités territoriales décentralisées une meilleure prise en charge des 
Objectifs du millénaire pour le Développement (OMD) et aux citoyens de mieux se faire entendre 
dans l'élaboration des budgets et la gestion des ressources et services publics. Pour la RDC, a-t-il 
souligné, des ONG dont le Codhod, le RECIC, CARS et GAAD ont participé à des forums dont les 
recommandations ont notamment consisté en la promotion de l'approche BP 

Voilà pourquoi la journée de réflexion a été inscrite dans cette perspective de mettre tous les acteurs 
locaux autours d'une table afin de réfléchir sur les mécanismes d'appui de ce processus. Et ce, sur 
base d'analyse et de partage d'expériences, notamment celles du CODHOD et RECIC-Kinshasa 
suivis de débats pour des enrichissements par les expériences des autres participants. Le 
bourgmestre adjoint de la commune de Barumbu était également intervenu pour présenter la 
perception de sa municipalité face à l'expérience du budget participatif qui y a déjà été lancé grâce à 
l'appui du Codhod. 

Les participants ont été repartis en groupes selon leurs catégories pour approfondir la réflexion. 


